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PORTAITS
j DES

HOMMES ILLVSTRES
î ~ . F R A N O I S

QVI SONT PElNTS DANS LA GALERIE

DV PALAIS CARDINAL DE RICHELIEV

_ AVI-ECÛLEV_RS PRINCIPALES a

5 Actioñsl Arrhcs, Dcuiſcs,& Eloge/s LatinS,Dcſſc—:igncz

ôc grauez par les Síeurs I—IEINCE &- BIGNON-W

_. PCintres ô( Grauc—:urs óctrdinaires du Roy*

DEDIEZ A M ONSEIGNEVR

z‘ — SEGVIER CHANGELIER
DE FRANCE. COMTE DE GYENzôcc?

ENSEMBLE LES ABREGEZ HISTORIQVES DE LEVRS VIEÏSS—

COMPOSEZ PAR M. DE VVLSON SIEVR DE LA COLOMBlERE,.

Gentiſhomme Ordinaire de la; Chambre du Roy, 8Ce. ~
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EDMLE PEPINGVE', cn la Grand’Salc, du coſtê de la Cour des

Aydcs, proche la porte dela Sale Dauphine.

CH A' R L E S DE SE RC Y, dans la Sale Dauphine ,r à la
Chez Bonnc- Foy Couronnêe. — F

E T

GVILLAVMÎE DE LVYNES , Libraire Iuré, cn la Galerie des

Mercier-s, ſous la Montée dc la Cour des Aydcs.

. —.…__ M.. nc. ÎſiÏ. v.
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ACTIONS DE MESSIRE BERTRAND DV GVESCLIN,

ÇONNLSTABLE DE FRANCE, DVC DE MOLINES EN ESPAGNE, COMTE

DE LONGVEVILLE ET DE BVRGOS, sovs LES Rozs

.IEAN ET’CHARLES v.

,, ,._ -— ERTRÀND du Gueſclin fiit engendré

É.“ ~Ïñ ſous la planete de Mars, 6c naſquit ſous

leſigne du Belier; auſſi dés ſa plus ten—

’ ’ dre enfance il donna des marques de la

l ‘ grandeur de ſon courage , 8c dela force

- l 8c dureté de ſon corps z car il chercha les

combats &les batailles malgre' ſes pa—

rens , rejetta les liures, 8c ſut en perpe

ruelle action , ne demandant qu’à donner ou a receuoir de

grands coups , 8e ſon ame ſorte Sc intrepide jointe à. vn corps

laid 6c malpoly,'mais en recompenſe tres-fort 8c tres—ro—

buſ’ce, furent ſ1 bien nourris ôc accoûtumez au ſang 8c au ſer,

qu'il deuint la terreur de ſes ennemis, 8c l’Europe le conſider-a

commele plus redoutable, 8: le plus determiné qu’elle eut

Veu naistre depuis pluſieurs ſiecles. Il commença ſes exploits

en Bretagne, oû il naſquit d’vn ſang noble 8c illustre , fit ſes

plus beaux coups d’eſſay contre les Anglois , 8c acbeua ſon

.cheſ—d’oeuure en Frame 8c en Eſpagne , oû il receut des re—

compenſes dignes de ſa vertu 8c de ſon courage. Al’âge de

.qumze ans ilreceut le prix à vn Tournoy qui fut ſait à Ren

nes ou il est01t allé inconnu 8c contre la volonte’ de ſon Pere,

  

qui ſut rauy de le voir ſ1 bien ſaire. Apres quoy il ne ceſſa ia—_

mais de porter les armes, ôt de donner des preuues continuel—

les 'de ſon courage inſatigable: Il print par ſurpriſe le Cha—

steau de Fougeray, ſit leuer le ſiege de Rennes au Duc de

Charles de Blois contre le _Comte de Monfort; mais le mal—

heur de Charles pour lequel il combattoit, ſut ſi grand, qu’il

erdit‘ la vie ôc la Duché de Bretagne à la bataille d’0 ray, Oii

ſe vaillant Bertrand combatant comme vn lyon , ſut accable'

parla multitude, ôc ſans auoir iamais voulu ſuit comme les

ancres, paya de ſaperſonne , 8e fut ſait priſonnier; mais le

Comte de Montfort s’estant accorde’ auec le Roy, Bertrand

fut mis liberté, 8e— reuint à Paris, ou le Roy le receut auec tous

les teſmoignages d’affection 8c d'eſtime qui estoient deubs a

ſa vertu. Cependant Henry de Castille ayant enuoye’ de

mander ſecours au Roy, contre ſon ſrere Pierre qui auoit ſait

mille meſehancetez , 8c qui meſme auoir deſſein de quitter

comme il ſit la Religion Chrestienne , nostre Bertrand ſut

choiſi pour le luy mener , 5c en ſit payer les deſpens au Pape,

qui ſut contraint de luy donner deux cent mille ſrancs 5 estant

arriué en Eſpagne il print par force pluſieurs bonnes places

au Roy Pierre, 6c notamment Seuile, 8e eiiablit Henry Roy

en la place de ſon frere, qui dans ce malheureux estat vint de

mander ſecours au Prince de Galles qui estoit pour lors en

Guyenne, «Ze luy donna en donou nantiſſement la table d’or,

8c pluſieurs autres precieux ioyaux , en ſorte que le Prince de

Galles luy promit de luy aider ‘a recouurer ſon Royaume; ô:

en effet il S’y en alla auec vne puiſſante armée, par le moyen

de laquelle il le restablit a res pluſieurs 'combats , Oli Ber—

trand du Gueſclin fit touſſours connoistre la force de ſon
 

Lanclastre , ‘ 8C duranticcluy‘va irxquíx àlajousteñvn , -.w—.'— u7 Pn. ny ?autre nc

Cheualier Anglois nommé Guillaume de Blamboure; 85 à, le peuuent empeſcher d’estre pris priſonnier, 3e d’estr: ame—

Dinan en preſence du meſme Duc , combatit en camp clos,

ôè ſurmonta Thomas de Cantorbie, qui nonobſtant les tré—

ues auoit pris priſonnier ſon jeune ſrere O liuier du Gueſclin,

prit-pluſieurs ortereſſes ſur leſdits Anglois , 8c ſut ſait Gou—

uerneur de Guingant; apres quoy il vint en France au ſecours

de Charles Duc deNormandie fils aiſne de France 6c Regent

du Royaume, en l’abſence du Roy Iean ſon pere, qui estoit

alors priſonnier en Angleterre. D’abord ue nostre Ber

trand ſut arriue’ il aida àſorcer la Ville de Melun, 8e à rendre

la riuiere dc Seine libre: peu de temps apres il reduiſit auſſi la

Ville dc Mante , Rolcboiſe , &Z Meulenc; mais ſon expe—

rience .ôc ſa valeur parurent encore dauantage à la bataille de

Cocherel qu’il gagna contre les Anglois, où il fit des mer—

ueilleux faits d’arme-s. Il print de ſa propre' mainle Captal

de Buck, 6e Pierre de Saquainuille , 6c tuavn nombre inhn

des plus vaillans: il enuoya ces nouuellesà Charles V. qui

eſ’toit nouuellement venu à la Couronne, ôc il les receutà

' Rheims le meſme iour de ſon ſacre r La Vertu de nostte Bet—

trand filt alors recompenſée de la Comte’ de Longueuille , &c

de la char e de Mareſchal de Normandie que le Roy lu

donna, de ſaquelle il s’acquitta tres—dignement, Ilreduiſit a

l’obe‘iſſance du Roy, Valongncs, Carantan, Douure , \Sc plu—

ſieurs autres places qu’il prit par force d’armes z ſa reputation

estant deſia _tellement accruë, qu’il n’y auoit point d’ennemy

qui ne tremblast au ſeul nom de-Gueſclin , qui ſeruoit de cry

de'guerre à ces gens, 8c d’eſpouuante aUX Anglois. Apres ces

çonqueſ’tes Bertrand _s‘en alla en Bretagne au ſecours de

ne’ à Bourdeaux , le nombre ayant ſurmonté la valeur. Le

Roy Henry s‘estant deſguiſé en Pelerin le vint voir en ſa pri

ſon, Sc conſcra auecluy des moyens qu’ils pourroient pren—

dre pour ſe restablir : Bertrand lui conſeilla d’aller demander

ſecours au Duc d’Anjou, lequel le luy Octroya , 8c luy aida à.

reprendre Madrid Be Sallamanque , 8c mit le ſiege deuant

Tolede. Cependant apres beaucoup de peine Bertrand paya

ſa rançon, 8c s’en vint audit ſiege auec pluſieurs Seigneurs 8c _

Cheualiers renommez qui s’estimoient tres—honorez d’aller

faire la guerre ſous les commandemens d’vn ſ1 digne chef.

D’autrecoste’ le Roy Pierre ayant renié la Foy Chrestienne

auoitvne armée de vin t mille hommes tous Iuiſs ou Maho—

metans, auec laquelle iſvint pour ſaire leuer le ſiege de To—

lede; mais par la valeur de Bertrand 8c du Roy Henry, 8c par

' ‘celle du Begue de Vilaines , d’Oliuier du Gueſclin frere de_

Bertrand,de Carnaualet,& de quelques autres braues 6c vail

1ans Cheualiers François 8c Bretons , l’armée du Roy Pierre

ſut défaite ôc miſeà vau—de—route: Mais comme le Roy de

Belmarin Sarraſin ,beaupere du Roy Pierre, luy enuoyoit

ſouuent des ſecours 8e des rafraiſchiſſemens nouueaux, ôc

que d’ailleurs les Iuiſs 8c quelques Chrestiens le ſauoriſoient

auſſi, il ſalut encor que nostrc vaillant Bertrand les combatit

_en quatre autres batailles , 8e Dieu benit tellement ſon bras,

u’en la derniere d’ieclles il y eut ſoixante mille Sarraſins,

Iuiſs ou Chrestiens tuez ou priſonniers pres du Chasteau de

Monteüil, dans le uel le malheureux Roy Pierre s’estant

iette’ , ily ſur affiege ôc ſerre' _de ſ1, pres, que s’estanlt) voulu

 



 

BERTRAND DV GVESCLIN
ſauuer la nuit , il fut pris par le Begue de Vilaines , qui

l’ayant liure’ au Roy Henry , il luy fit couperla teſte , 6e pen—

dre ſontorps aux (l'eneaUX dudit Chasteau de Monteiiil qui

ſe rendit ce meſme iour; apres quoy le Roy Henry'enuoya la

teste de ce malheureux'Roy a Seuile ô( à Tolede, qui aucc

pluſieurs autrés fortereſſes, ſe rendirent au victorieux. La

valeur , la conſtance , &c les Penibles trauaux de Bertrand du

Gueſclin furent recompenſéesdela Duché de Molincs, 6c

de la Comté de Burgos, que le Roy Henry luy donna ,outre -

la gloire ôc les louanges immortelles qu’il s’acquit par tant

de glorieux exploits , en ſorte que les E1' agnols ſont encore

contraints d’auoüer qu’ils doiuent tout a ce gencreux He—

ſos, 6c que la Relioion 6c le Troſne de Castille CPCOiCnt ren—

uerſez, ſans le profitable ſecours de ce vaillant Fran çois , qui

fit triompher ceux dontles enſaiis ont este’ aux ſiecles ſuiuans

nos plus redoutables ennemis. Enfin Henry estant paiſible

Roy , Bertrand du Gueſclin prit le Chaſ’teau de Sorie en

Eſpagne , 8c estant venu en Guyenne contre les Anglois , il

reduiſir les fortereſſes 8c Villes de Brandomme , S. Yré,

Montpanon , Manſenay , 8c pluſieurs autres , apres quoy il

s’en vint a Paris en petite compagnie , Où le Roy le receut

auec de tres—grandescareſſcs , 8c luy donnal’Eſpée de Con—

nestable, laquelle le Sel‘ neur de Fiennes auoit renduë au

Roy de ſon pur gré, a cauſe de ſa vieilleſſe , &c auoit conſeillé

ſa Majesté de la mettre entre les mains de Bertrand du Gueſ

clin , eſ’cant aſſeuré qu’en toucle Royaume il n’y auoitper—

ſonne qui la pût porter aucc plus de gloire que luy : Ce que

B ertrand confirma peu dc temps apres , car il print congé du

Roy,& ayant vendu ſa vaiſſelle d’or à’ d’argent,8c pluſieurs

beaux precieux joyaux qu’il auoit apportez d'Eſpagne ,il Cn

aſſembla de bonnes trouppes, 6c conuia pluſieurs vaillans

Clieualiers de toutes les Prouinces du Royaume , ôc particu

lierement de B retagne,leſquels il mena en Normandie con—

tre les Anglois, qu’il attaqua aucc tant de fierté ôc de courage

proche de Pontualain, qu’illes défit entierement apres vn

combat rude Gc bien opiniafl'ré où il ſit des merueilleux ſaits

d’arme s, ô: print de ſa propre mainThomas de Grançon le

G eneral des Angloiss les autres Seigneurs François 85 B re—

tons ayans auſli ſait des merueilles , 6c prins chacun vn pri~

_ſonnier de marque. En ſuite de quoy le gentil 6c vaillant

Connestable print le Chasteau de V'aux 8c les Villes de Beta‘

ſiere, de Mor ſur Loire, 8c tailla encore en pieces les Anglois

au Ray de S. Majeu. Breſle Connestable fit tant de conque—

stes ſur les Anglois, qu’ils maudirent mille ſois l’heure ‘de ſa

naiſſance; 6c il continua àſaire de meſme, accompagnant

Meſiieurs les Ducs d’Anjou, de Berry 8c _de Bourbon, oncles

du Roy, en pluſieurs Prouinces , ou ils prindrent -par force

pluſieurs fortereſſes , la reputation du Connestable 8c ſon

experience , rendant tout facile aux François: entre autres

places il prit Sainte Sauete , ’la Rochelle , Chauuigny , Poi—

tiers, Benon , &Moncontour, Où il ſitpendrele Gouuer:

neur qui auoit eu la hardieſſe de ſaire traiſner 8c pendre à la

renuerſe à vn pilory, l’eſcu des armes du Connestable. D’vn

autre costé il chaſſa auſſi les Anglois de S. Iean d’Angely , dc

Xaintes, de Niord, de Sainte Foy , gagna les batailles de

Cyzay ôc de Bergerac, Où les Anglois ſurent encore tres—mal

menez , ôc oû la hache ?ila mainil tua luy-meſme pluſieurs

des plus vaillans des ennemis. Apres quoi le Connestable

vintà Paris vn peu meſcontent , pource que quelques cn—

uieux &lâches courtiſans auoient tâclié par enuie de le met—

tre aux mauuaiſes graces du Roy : llne demeura paslong—

temps à la Cour , car il vouloir aller en Eſpagne , mais Dieu

en diſpoſa autrement , 8c voulut que cette ame guerriere

allast joiíir au Ciel du repos qu’elle n'auoit iamais trouué ſur

la terre. Il tomba malade deuant le Chasteau—neuſ de Ren—

don en Auuergne , &commeil estoit prest de rendre l’ame

ſon luy en vint apporter les cleſs: tellement quëayanttou

ſiours este’ durant ſa vie victorieux contre les ennemis dela

France, ille fut auſſi à. ſa mort , qui couronna d’vn lorieux
ciprés tous les lauriers qu’il S’estoit acquis. Le Roy ſgçachant

ſa mort,le fit tres—honorablement enterrer à S.Denis proche

du tombeau qu’il s’estoit ſait preparer, Sc y ſonda V11 ſcruicc

8c vnc lam pe,qu’on nommcra iuſques au iour du lugement

la lampe du Gueſclin , ô: qui luira auſſi long—temps que la

memorre des heroïques actions de ce vaillant Connesta—

ble ſeront perpetuées aucc eſclat dans la memoire des home

mes.

Les armes de ce vaillant Heros furent, d’argentà l’aigle cle

ſable à deux testes, becqué 6c membré de gueules , au ballon
de gUeules brochant ſur le tout, ct
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